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Joseph Ribndeaü—Moi, j’ai reçu 832. 
! (Sensation).
i M. Tassé—Cela comprenait n’est-ee pas 
j le prix d’une vache, $22. La vache na

tionale sans doute î Et cependant M. 
Goyette a pu déclarer que l’élection ne lui 
coûtait rien, qu’il en recommencerait une 

Qui donc payait ? 
a parler de Saint- 
i signaler une autre 

elle-Ja eut lancée 
’air de se croire in

7: C.tRTKS rK0FRSM0NEI.I.ESavant l’élection. Il s’est présenté cepen
dant un individu, muni d’une procuration 
de M. Goyette, qui a voté pour ce mort 
après avoir prêté serment. Parjure !

Cyprien Loyer, cultivateur de la paroisse 
de Laprairie, est mort avant la dernière 
élection. Un individu a voté en son nom 

Il No 7 de la paroisse de Saint-Phi- 
au moyen d’une procuration de M.

iir prêté serment. Par-

deur. Le drapeau conservateur flotte 
triomphant à Ottawa, il ne tient qu’à nous 
de poursuivre nos avantages, il ne tient 
qu’à nous de déloger l’ennemi des vieux 
remparts de Québec et d’y planter victo
rieuses les couleurs qui signifient gloire 
pour notre parti, prospérité 
pour notre province. (AppU

a été contestée deux fois devant 
les tribunaux, et deux fois les liberaux 
ont dû battre en retraite. Le dernier 

ant était M. Aimé Bourassa, 
et, terrible .retour des choses d'ici 
bas, c’est l'un des hommes les plus 
compromis dans la dernière lutte. Oui, 
jugez des deux partis et de leurs chefs par 
ces faits d’une éloquente signification.

Ah ! ces hommes qui se sonttant voilé la 
face à lavue delà corruption conservatrice, 
sont eux-mêmes gangrenés. Leur hypocrisie 
égale leur absence de principes. Ils vous 
ont trompés non pas sur un certain point, 
mais sur tous les points. Ce sont les pu

ai ns de notre politique. Ils ont non 
seulement abusé des vivants mais des 
morts. Vous savez comment ils ont 
fabriqué une majorité di„ 
té. C était une majorité de reven 
rit) .Eh bien, 
maintenant pour 
fiasco de l’emprunt 
deux des membres d 
et qu’un troisième est 
autres sont peut être ine 
ou de la fièvre jaune. Ils ont 
qui sent le mort, ou si 
politique de croque-n. 
ils exploit aient un aut:
Louis Itiel. Avec qu 
nous dénonçaient ! Av 
lions ils nous traitai 
homme de notre 
ils reprochaien 
de Quebec d’av

L’ASSEMBLEE DE LAPRAIRIE Macdongall, Macdougall & Belcourt
DISCOURS DE M. TASSÉ

M. le Président,
Messieurs,

Sommes-nous bien au lendemain de 
défaite ou à l’aurore de la victoire? V otre
enthousia

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario el Quebec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa 

Hon. W.

et grandeur
r le

Puisque j e 
Constant, lab 
grave accusa 
par un jou 
faillible ; d 
pect de partial 
Or, ce journal

meme prix.au poi
lippe,
Goyette, apres avo tode la

tous les 
" . c’est

journal accuse un ministre i
___roniie d'avoir fait donner de la bu
en plein jour du votation d

cette paroisse, 
en même temps M. Goyette d' 
jdiis tard l'amende (’$132.00)',

L Assoit

Macdougall. N. A. Belcourt, LL.M. 
Frank M. Macdougall.Alphonse Guérin, menuisier, du village 

de Laprairie, est mort avant la dernière 
élection. Un individu a voté pour lui au 
poil No 2 de la paroisse de Saint-J 
le Mineur, au moyen d’une 
M. Goyette, apres avoir

M. Edmond Lefebvre, cultivateur, qui 
avait droit de vote au poll No 4 de La- 

ratne, a enregistré son vote à Sai
instant où il est aussi électeur, mai 

s'est trouvé un individu du me 
qui, muni d’une procuration de M.Goyette, 
a voté pour lui après avoir prêté serinent. 
Parjure I

Tous les noms des parjures ne nous 
sont pas connus. Mais nous savons que 
tous sont des hommes do sac et de corde. 
Vous voyez que nos adversaires qui ont 
tant parle de corde savent au besoin s en

Nous savons qui 
me de Montreal, u 
l'on a essaye de capturer a 
la votation, niais qui

il] TËMISKAM1NGpourrait faire croire que 
lutôt victorieux que battus.

ber la 
• plus à 
courber

le front. Ils portent des lauriers 
Vous vous souvenez du soir de notre ne-

fai td. Nos adversaires entonnaient léchant
du triomphe. A les croire, »<">* 
écrasés, pulvérisés, anéantis. Le beau 
comté de Laprairie, dont ils avaient fait la 
conquête, leur appartenait jusqu a la An 
des temps. Ils nous avaient coupe les ailes, 
et jamais nous ne pourrions voler... comme 
eux. (On rit). S’il est vrai que nous ne 
pouvons voler comme eux, non seulement 
les vivants, mais même les morts, s il est 
vrai que nous avons été blessés, meurtris, 
nous n’avons pas été terrasses. Nous pou
vons même dire comme ce petit tambour 
du grand Napoléon, qui avait perdu un 
bras à la bataille : “ U me reste encore une 
main pour battre la charge.” Oui, il noui 
reste encore uue main pour battre la char
ge et le clairon qui resonne auiourd hui 
dans le comté de Laprairie trouvera de 
l’écho dans tous les comtés de la province. 
Chez tous les honnêtes gens. Et Dieu 
merci, les honnêtes gens sont encore 
la grande année 1 D’un autre cote, nos 
adversaires ont été tellement affaiblis, 
épuises par leur victoire, elle 
tellement cher, ou plutôt elle vous conte 
tellement cher, car soyez bien surs que ce 
sont les électeurs qui se volent en pareil 
cas, qu’ils peuvent dire comme Pyrrhus 
apres une victoire chèrement achetée 
“ Encore uue victoire comme celle

sommes perdus.” Les liberaux peu- 
dire aujourd'hui avec plus de raison : 
core uue victoire comme celle de La- 

et nous sommes flambés.” 
assemblée, messieurs, n est pas 

une assemblée ordinaire. Je ne connais 
pas d’exemple dans ces derniers temps ou 
le peuple indigne se soit réuni pour pro
tester contre ses corrupteurs. La corrup
tion u’est pas d'hier. C’est un fléau presque 
aussi vieux que le moude. La corruption

est pas sus- 
Y Etendard. 

de la

l’auberge

avoir paje

rgiste qui avait enfreint la loi. Vous 
qu'il n’y a pas qua Montcalm et 
iiption où les apôtres de la tempé 

ont fait couler le whiskey à flots. Vous 
voyez que nous sommes gouvernes par des 
législateurs modèles, qui violent la loi, qui 
en encouragent la violation, bref qui se 
mettent au-dessus de la loi !

e dites pas tout ! s’écriait M. Préfon
taine quand son ami M. Aimé Boura 
était sur la sellette et rendait compte 
ce qu’il appelait une tournée électorale. 
dites pas tout! je comprends les alarmes, les 
terreurs deceluiqui fut l’un des principaux 
acteurs de ce drame lamentable. Mais il 
fallut tout dire. Il faudra tout dire. Vue 
partie du voile seulement est déchirée. 
Que le reste tombe, que toutes ces turpitu
des soient dévoilées, et que j u slice se fusse, 
Fiat justifia ruât cielum.

Si vous vouliez avoir 
de votre 
trouver m 
cience indigin 

imation

ous sommes p 
ttus, nous po

face. Battus, noue poux 
tête haute. Victorieux, il 
nos adversaires qu’à roug

O’Gara * Remonrieux que l 
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u vous marc

rsaires qu’à rougir, qu’à i 
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s voussouven 
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aussi pu
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Edmond Lefebvi 
Constant.
Laprairie. Mais 
Ldmund Lefebvi 
ne, qui portail le 
u’avatt pas droit de 

Ldmoud Lelebvre, 
paraître comme leu 
tju il a passe la veille 
mile liberal de Laprairie, i 
M. Ileuri Brossai U ; uue la il a renc 

puis M. tiaymond Pi 
taille qui lui a dit ou il avait droit de 
que M. Preïoiilame 
a oaml-Uoustai 
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journaux nationaux, 
esque tous les journaux rouges se sont 
ulus complices par leur silence. Je le 

grc t te pour eux, je le
alité publique. Mais, les 
i anaux ont fait entendre d'i 

dénonciations. Il est vrai qu il 
regretter depuis ce bon moiiv 
plaidant (pu; nous ne sommes pas sans 

vous fatiguerai pas par 
gs extraits, quelques-uns servi- 

i compléter mon dossier, 
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energiq ties pc5A DEUX HEURES P. IVLOui, ces hommes là ont dupé, trompé
I électorat. M. Mercier vous a tmmpés. 
quand il a dit qu’il avait négocié un 
emprunt de $3,500,000 a 3J pour cent.
II trompait la province, traînant dans 
la boue la parole du chef de l’Etat, pa
role qui devrait être sacrée. Il vous 
trompait quand il dénonçait l’indem 
ni te parlementaire, il la augmentée de 
$200 par an. Il vous trompait quand il 
proposait la réduction des ministres à cinq, 
lien a huit avec ou sans portefeuille ; et 
soyez bien sûrs que ces messieurs ne s’ou
blient pas s'ils oublient leurs promesses. Il

ipait quand il dénonçait la taxe 
que paient les municipalités pour leur part 
d’entretien des asiles d'alienés ; cette taxe 
il l'a maintenue. Il vous trompait quand il 
dénonçait comme inconstitutionnelle et 
vexatoire, la taxe sur les 
commerciales ; non 
te. mais il se vante 
procès au conseil

l'administration pri 
sentant n'ait

ÜNlà et urnalier, a du coin 
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yervoter 
a tiamt-Uons 
urai ion de Al. 

refuse, qU alors 
de voter a La

*3VALEUR des LOTS:nous
'•‘ku

prccue

to$60,000r°Ecô

AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 
pour la Cour Suprême et les Départe

ments Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont.
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ce monsieur,

a voulu l'etivo 
il—pourquoi 
tu d une proi

Goyette, mais qu'il s y est 
.u. Breton Laine lui 
prairie, avant tu us

us les autres t—qu il a

to
Les choses que déi 

élection de M. Goyeli ol'L
W ^PREMIERE SERIE

Valeur des lots...........................
Gros lot, un immeuble de

: Geo. F. Henderson.S50,000 S 3((non nu a i-ir
95,000 STEWAHT, CHRYSLER A GODFREYpreuve établit chiii 

i lois uni l'ail voter
est malheureusement 1 accompagnemen 
inévitable de uotre système électif, tant 
au il y aura des elections, il y aura 
de la corruption. Cela s’est vu a Rome 
et à Atlienes, il y a plus de deux 
mille ans. Cela se voit de nos jours, de 
l’autre coté de la iroutiere, de I autre cote 
de i’ocean, partout où il y a dus deput 
élire, partout où il y a des électeurs. ' 
payer bien cher, je l’avoue, le prix de 
libertés politiques.

Je ne viens pas ici vousdire que la cor 
ruption est entièrement pratiquée par nus 
adversaires et que les conservateurs sont 
tous des anges de pureté. Ce serait insulter 
à votre intelligence. Conservateur t 
c°„v»iucu,je de"-"''

Jtoliliqiie» a perdu soil 
et ce u’était pas pour avoir 
la lui. Mais dans la plupart 
l’anuulatiou d’une élection est un 
timenl bien suffisant, parfois meme 
trop severe. Car il arrive souvent qu un 
depute perd son mandat par la faute de 
ses amis, par une faute qui n est pas 

grave, mais qui constitue une 
illégalité. Dura lex, sed lex. H ne man 
oue pas de députés libéraux qui se trou 
vent dans ce cas, et je ne voudrais pas 
les dénoncer comme ayant vole leur 
tion. Ce serait dépasser la mesure.

Malheureusement, 1 election de Laprai 
rie sort des conditions ordinaires. Elle 
a été gagnee par des moyens qu un hon
nête homme ne saurait approuver ni 
de près ni de loin. Et ces moyens in 
fûmes n’étaient pas le fruit de 1 impro
visation, de l'entrainement de la lutte. 

n’y vois aucune circonstance atte
inte. Ils résultent de tout un système, 
rtidenu-nt, bassement, honteusement

Oinquul
conduit
huissier

»-P
été

: ig
nomenclature des lots

1 Immeuble.....................de $5,000 $5,000
1 lmr ecble..................... de 2,U0(* 2.0 0

10 Terrains a Montréal..de 300 3.u0ü
15 Ameublements........... de 200 3.000
20 do ........... de 100 2.000

luO Montres d'or................de 50 5,000
1000 Montres d'argent........ de 20 20,000
loOU do ...........de 10 10.000

2,147 Lot» valant . -

$1.00 J^E BILLET
DEUXIEME SERIE

vous trou
au pull par Michel Camp» 
uieu connu de M. Frelon la 
vote apres avoir jure qu il était 
Lelebvre inscrit sur le cahier de votation.
J ai entendu l'interrogatoire ue cet hum 

J’ai vu sun trouble, 
inents. J'ai vu Je rouge lui 
front. J’ai compris les remords qui le tout 
mentaient quand il a lait l a 
•- Si j’avais su que l un m'aurait asset 
mente, je ne serais pus allé voter, car jt 
savais que je navals pas droit de euh.
Cet Edmond Lefebvre a, de sa propre bou 
elle, admis avoir fait une fausse déclara 
Lion ; il est coupable, gravement coupable. 
Alais est-il bien le plus coupable t Le- 
roues qui s ell soul servi comme d’un ms 
i ruinent ne sauraient dégager leur resp.m 
sabilite. Ils ont spécule sur son ignorance, 
sa crédulité. De pareils cas expliquent 
comment un chef liberal a pu due un joui 
que le serment e-l une jurmuiejtanulc■ 
i». ris de honte ! honte fi 

C’était déjà trop de ces abominations.
Un a voulu leur donner un caractère en
core plus odieux eu violant le respect dus 
tombeaux. Vous avez tous, messieurs, 
le culte des morts. Ce cuite qui 
Vinspne des plus pieux, des plus 
nobles sentiments, vous fait honneur. 
Les patents, les amis, qui donnent au 
cimetière, a l’ombre de la croix, vous sont 
.chers. Vous aimez a aller vous agenouiller 
sur leur tombe, a aller prier pour ceux i 
delivres de nos labeurs, de nos misères 
nos luttes, n’ont plus qu'a jouir de fêter 
nul repos. Aussi quel scandale dans vos 
bonnes paroisses quand vous apprenez 
I enlevement d'un de vos chers morts! 
Vous vous indignez de cette profana 

i de la tombe. Et pourtant dan- 
la derniere élection, on a pousse l ou 
nage plus loin. Si on n'a pas volé les ca
davres, ou a volé la pensée qui les avait 
animes, dirigés. On a usurpé les noms dî
nions qui avaient passé eu faisant le bien 
On a violenté, faussé leurs dernieres vo 
Imites, leurs sentiments de toute uni; vie. 
On a voulu qu'apres leur mort ils lissent 
ce que, dans leur âme et conscience, ils 
avaient toujours cru être le fait de mau
vais patriotes. On a voulu les associera 

cause qui, dans le cas actuel, est 
souillée par tous les crimes, (cris de honte! 
honte!)

On a prat iqué la corruption la plus éhon
tée, ai-je dit. On a vu un ministre de 

uroniiesc faire cabaTeur,ex i-rce 
ionsur des ouvriers ; un l'a vu d 

a Aime Bourassa pour acheter le vote 
Danoise Emotid ; on l’a vu offrir uni- 
piastre a deux honnêtes travailleurs des 
champs pour les engager a voter ; je sup 
pose que ce n'était pas pour le Dr Brisson 
(on rit). Damase Emond a reçu les serine 
l uis t-n leur disant : Quand bien menu 

me donneriez $100. je ne enterais pas 
M. Goyitte. C’était le cri d'une cons 

cience honnête indignée. En partant du 
chez lui, Aimé Bourassa lui glisse dans 
les mains deux billets de $5 ; c’est ce qu'il 

en ajoutant : Je ne sais 
Aii ! oui, i 

de consciences.
Mais si Damase 

face cet 
lit. vous dé

Damase Emond { Il se 
meut au comité central conservateur, 
raconte ce qui vient de se passer afin 
de nous prévenir qu'on poursuit un 
mense système de corruption. J étais 
là au comité et je puis en parler en pleine 

lissance de cause. H va deposer far
L.B.canda.esdBU-pro.rkroh^envma,;

bm=t» de banque unt'éte r.- lion pour déposer non bulletin. Mai» I... 
seulement le» billet» ue a u l'arrête et on Vempechc de voter parce
plndUB|„P L^lnron^re uoür inleux cor qu’il a reçu de l'arKenl. Le sont le, cou 
rolSnreTee éleeaeure. non aeulemeut on a “«bleu qui »e dénoncent eux.mvme». Car 
tîun! lia Bushuonwmleineutona dit a cet argent ne venait pas de» conserva 

■ ros les aines vénales : we have lota of leurs.
non-seulement on a fabriqué des UNE VOIX—C’était l'argent des entrepre 

tout comme dans l'affaire de la Trap- ncurs. 
ne, mais on a violé toutes les lois divines plutot le 
et humaines. On a viole la malesté du ser dll d
meut. On n’a pas recalé devant le parjure. formait 
(Sensation). vous

Or.de tout temps et chez tous les peu 
pies le parjure a été rigoureusement puni.
Chez les Egyptiens, le parjure payait son 
crime de la mort. Chez les Daces, le par 
jure était condamné a aller nu comme les 
bêtes. Les Grecs et les Romains laissaient 
aux dieux le soin de le punir Les capit u
laires de Charlemagne et de Louis le De 
bonnaire condamnaient le parjure a avoir 
la main coupée. Pour être moins severes.

i lois portent que le parjure entraîne un 
emprisonnement au pénitencier de qua
torze ans. C'est déjà très grave. Mais la 
loi divine qui, pour nous chrétiens, prime 
l’autre, nous dit que c’est un crime abo
minable. C est ce que uos évêques ont pro
clame solennellement Aussi dans le man 
dement qu’ils adressaient aux fideies, au 
lendemain du concile, out ils dénoncé le 
parjure comme l’une des plus terribles in 
famies qui puissent souiller une élection.
Que ceux qui les ont commis, que ceux 
qui les ont inspirés-ils sont les plus cou 
nables—prennent la terrible responsabilité 
qui leur éciieoit. Ce n’est plus la uneques 
tion de parti. Je dirai plutot que tous les 
partis doivent s’unir pour flétrir de pareils 
excès. Je dirai plutot : A bas les partis 
qui se font un escabeau de pareils crimes.
(Appl). Uu peuple oui les tolérerait ne se 
rait pas loin de la déchéance.

Déjà, messieurs, il est constaté que six 
parjures ont été perpétrés pour assurer 
{•élection de M. Goyette. Ils ont ete ac 
coinplis froidement, systématiquement.
Bien plus, ils ont été commandés. (Sen
sation). Ceux-là sont prouves juridique
ment, bous serment. Combien d’autres qui 
ne sont pas connus ? Ces six parjures, 
laissez-moi vous les énumérer dans toute 
leur triste crudité. . ..

Jean Baptiste Surprenant qui avait droit 
de vote au poll No 2 du village Laprairie, 
était absent à la dernière élection, mais 
un individu a voté pour lui, au moyen 
d’un procuration de M. Goyette, 
avoir prêté serment. Parjure 1 

Joseph Bourdeau, journalier, qui avait dissements.) , ,
droit de droit au poll No 7 de ce village. Ailleurs, on payait les votes encore plus 
était absent, mais un individu a voté pour cher qu’à Laprairie. L ne seule torquette 
lui au moyen d’une procuration de M. de tabac canadien a ete vendue $10. C est 
Govette. après avoir prêté serment. Par* j sans doute la torquette nationale. Je 

, sais qu’à Saint-Constant on donnait beau 
-h Bourassa, qui avait droit de vote coup plus. A tout prix on voulait avoir 
No 2, de tieint-Constant, est mort • une grosse majorité dans cette paroisse.
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SOiunl U puis O i^lcrilp- pusses dan- 
.-Icctoialcs doscnuiu «lu plus en pli

rcomme
moyen de récompenser des partisans a 
niés, les ministres étant payés onur cette 

ogue ; jamais, en effet, nous n’avons eu 
ant de commissions de tous les grades 

; toutes les espèces. Il vous trompait 
quand il a dit qu’il maintiendait le Conseil 
législatif après avoir répété sur tous les 
ions qu’il fallait l’abolir comme étant 
danger pour le gouvernement responsa 
et la seule réforme de quelqu’impnrta 

restât à accomplir pour son parti : l'un 
•i-miers actes de sa fameu 
erprovinciale a été de décréter que 
institution, que M. Trudel appelle 

d. s forteresses de la nationalite.était 
source de dépense inut 

trompait quand il dénonçait lesempru 
l'amzmvntatioti du nombre des employes 
publics, de la dette publique : il a violé 
toutes ses declarations. Il vous trompait 

nd il demandait l’oubli du passé, l’ef 
. anciennes luttes, de 

ions ; jamais premier min.
> la persécution, la vengeance

Pardon. M. Mercier nous a donné sa fa 
mense conference par laquelle il veut nous 
r «mener aux mauvais jours de Ddwning 

d qu’il a bien des fois dénoncés ; par 
don M. Mercier veut nous donner l’Union 
Commerciale qui doit être la mort de la 
protection, qui doit fermer nos manufac
tures, affamer nos populations et qui, 
d'après M. Gold win Smith,doit asservir les 
Canadiens français ; pardon M. Mercier 
nous a donné un grand bal que son organe 
f Electeu r n appelé gargantuesque. Vous 
n étiez pas au cotillon, messieurs, mais 
ce bal vous coûte, dit - on, la ba 
idle de $10,000. Je ne suis pas un 

-ogue, j'approuve toutes les dépen- 
utilt-s, nécessaires, je désire que ceux 

le peuple soient convenable- 
; mais je dis que cette dé 

i scandale, dans la pénurie de 
. Ali ! M. Mercier, vous avez 

faire grand, 
splendeurs 

au dépens de la 
ince, vous avez voulu danser, mais 

devez commencer à vous aperce
voir que vous dansiez sur un volcan.

Vppl.) Et ce volcan fera éruption bientôt, 
,«-s premieres laves sort»ont de cette as- 

ililee. Et la commotion partie de la rive 
du grand fleuve s'étendra à toute la 

des Laurentides, à toute la pro-
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ns jusqu u un certain point 
, persuadés que nous étions que ce 
t vail a la Ici tru le programme ule

mis moyens le su 
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ption avait ete pratiquée sur
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Je Aux Manufacturiers, Compagnies et 
hommes d’affaires. R ^ s 1 s■ < sédité.P®

J’ai dit moyens iufâmes? L’expression
est severe, et c-pendant pas assez euergi
que. Cest le 1er rouge qu'il faut appli
quer au front des coupables. Nous avons 
eu Dieu des scandales d elect 
d'avoir à le constater. N<> 
scandale de la Trappe, dont n 
Glrouard, qui est ici présent, 
victime, mais qu il sut iletur, lengc 
blement. Tout près d’ici.nous avons uu, en 
1874, le scandale de l'achat eu bloc du 
comté de Chambly—et par achat en bloc, 
j’entends l’achat de ceux qui sont sus 
ceutibles de céder à l’mflueiue de I ur 
gent Ce scandale fut aussi noblement re 
naré par les conservateurs du comte. Nous 
avons eu le scandale de l’election du colo 
nel Walker qui, élu pour la ville de Lon 
don, en 1874, dénonçait la corruption en 
plein parlement, puis était déqualifié quel 
ques mois apres comme ayant acheté son 
élection. Cume along, John, içe have lots 
of money ! date de cette honteuse élection. 
Nous avons eu aussi le scandale du ô,y 
vush. alors que George Brown, chef liberal 
d’Ontario, adressait une circulaire a ses 
amis dans laquelle il leur demandait de se 
saigner généreusement et de frapper un 
grand coup pour abattre l’hydre eo 
vatrice. Et que d autres qui tae 
i. ki..nn il itéra I ! Nos adversaires ri
posteront que nous avons eu aussi nos 
scandales, mais ils se garderont bien 
de dire que celui qu'ils ont le plus 
violemment combattu, le représentant 
comme l’archi pretre de la corruption, sir 
John Macdonald, vient d’être honorable 
ment acquitté par les tribunaux qui ont 
déclaré que l’election de Kingston était 
l’une des plus pures qui aient jamais eu 
lieu (appl.) Si nos chefs ont fait des fau
tes vous voyez qu'ils s'amendent, tandis 
que maints chefs libéraux ,s enfoncent 
flans le bourbier de 1 iniquité.

établissement.d'agrandir notre 
t nous y avons fait ajoulor de 

chines, afin de faciliter nos 
tuners, de répartitions et d'i 
tes les sortes de b«
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désirable de défi 
faire de vous

re que von 
îillerait des 

(iloutc !
demande] 

•iirs ile la 
pables. C'est h

la Mallieeureu.semt 
e l'effet de ses 
vous appuie, (fi

ll vous a d'abord

i ol rer I iiitimi
le Iu ilÔld

de Pvotre vanité, 
lu éclipser les

ouTI les. oserait peut-et 
ser votre comte, 

lépreux politiques. C'est-a 
honnêtes

!ü» toujours LAURENT DUHAMEL, ' dt«tu.
diî ETAL D MARCHE BY.

Assortiment vo plet des meilleures viandes 
du marché d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
ton, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. liuh..me! se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l’honorer de leur 
bienveillant patronage._____________ 1 12 37-88

PoirprÉldla* o1S, on vous
adversaires.

gei
de"Tj .2

pareille 
avec vou 
-nient ap

toe proteste energe|iieim-i
je 1proposition, i 

s tous, que les 
pliqtiées aux cou 

seul moyen d’empécliér le reto 
refiles vilenies. Ce journal a)ant I 
presque tout ce qu’il a adoré, aggrave m me 
son injure eu déclarant que le gouver
nement federal a voulu acheter votre 

nié en bloc au moyen des brise-glac» s 
qui ont été construits dans ce village. 
C’est une odieuse accusation. Je suis un peu 
responsable de ces améliorations, les 
recommandées a maintes reprises. C 
année, notre grand fleuve vous menace de 
sa débâcle, de ses débordements. Cfia jue 
année, votre village est. inonde, chaque 
née vos maisons sont ex posées a être 
portées. Dans ces ciiC distances, les auto
rités municipales ont fail leur devoir, elles 
ont sollicite la protection du gouverne
ment federal. J’ai appuyé cette demande 
de toutes mes forces avec mon ami lu Di 
Brisson. Votre vem-rabl cure s’est io 
nos démarches et n même écrit deux le 
pressantes au departement des Tri 
oublies — lettres ijui ont été pu 
l.e gouvernement s est rendu n nos repre
sentations, deux brise-glaces ont été bâtis 
et il n’v a qu’une voix pour reconnaître 
leur Utilité. Le printemps dernier, ils ont 
sauve une partie de votre village. Il est 
absurde de prétendre que ces ameliorations 

eu pour but- de vous acheter, car elles 
été continuées après ma défaite 

quoique 1»; Dr Brisson ait subi le meme 
sort aux élections locales, les travaux sc 
poursuivent encore, sans que le gouver
nement ait songe a punir les électeurs du 
double verdict adverse qu'ils ont rendu. 

On-me répondra maintenant- que I' 
a déclaré que. si tout ce qu’onadi

tre est vrai, il sera 
r : Qu'il s'en aille. Mais

présidé par un homme qui a 
iste notoriété dans les contes- 
t ioillCe premier ministre n'est- 
de la transaction det$3.SU0,qui 

à un journal rouge, très rouge 
même, la Patrie: “ M. Mercier vend une 
election, puis cherche ensuite a la repi en 
dre par une contestation. Je pose un et je 
retiens deux.” Ce même premier ministre 
n'a-t-il na* attache son nom a la honteuse 
transaction des ÿô.DÜO, dont il a telle
ment rougi qu'il l'a niée quand elle a et» 
d abord révélée f Et n’est il pas rem 
place en son absence par I honorable Ar 
Lhur Turcotte, celui là m 
ses électeurs en 1878. cel 
s'est fait élire Ora

H
r 5

to 1
JeVai dit l'autre soir au Clu 

teur de Montréal, la province 
est conservatrice et redev

Elle 
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Aux l’eintres et au l’ublic en Généra
Tapisseriîs, Peintures, Huiles, E;c

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

b Conserva- 
i de Québec

est l’âme, le foy 
du parti conserv

Ï7. meme jure
l a pnessieurs les 

il avait bien 
Emond ne vous 

criminel. 
Que fail

acheteurs d to s
dent, la fort 

ppl.). L’e 
surprise, sous 
de ce cheval d

rôdcompris, omis 
a pas jeté a la 
c’est uu’il voula

HTAPIS de BRUXELLESfini a pu s y intic 
de faux prétextes,

argent 
uoncer. 
rend imin

- A tograndes vitres de chassis 
(Plate Glass*

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

Je pose lesau moyen 
e qu on appelle la co- 

ale. Mais cette comédie 
toutes les comédies prendra bien- 

K n 1872, elle a eu sa premiere édi 
,ui fut bien éphémère. La seconde 
a guère plus de succès. C'est M. l’é- 

i-lie v i ii Bain ville, president du club Natio
nal, qui di-ait l'autre jour que les 
u arrivent pas souvent au pouv 
dans ce cas ils i 

sont pas
ment. De leurs principes 
a leur application au 
la distance qui séparé
tejeaula loin de désirer la prompte cul
bute du gouvernement Mercier, n’étaient 
les dangers qu’il fait courir a la pro- 

Donnous lui de la corde, disait 
tout a l'heure M. Taillon, jusqu’à ce 
,,u il en étouffé. Le salut va nous venir 

l'ennemi lui-méme : salutem ex mi
mais nustris. Plus les liberaux res 

longtemps au pouvoir, moins le 
-t pressé de les y ramener. Voyez 

voient Mackenzie, il administra 
■niant cinq ans. Il dégoûta le 

par une série de fautes, 
s depuis nos adversaires 

la confiance populaire, 
a pi ter leur chef mal

heureux. donner ses épauletttes 
ake, celui-ci a dû abandonner le 

dement a son tour, après s’être 
deux fois. On a sacre M. La 

i parti refuse de le suivre, 
u il ne soit obligé de dire à 

e. fameux démocrate : Il

e Trot to
mt-die nation 
comme ZTAPISSERIES

flJOHN SHEPHERD to toVoyez-les avant d’acheter 
ailleurs. 227, Run Rideau. Ottawa to

oir, et que 
i’y restent pas longtemps, 
des hommes de gouverne 

' ;s clans 1 opposition y
HARRIS & CAMPBELL MANUFACTURIER ET MARCHANDpouvoir, il y a toute 

les deux pôles (Ecou-
to

büt to
CHAUSSURES EN CRÛSEUE O’CONNERtou

«IA transporté son etablissement au

No 01. RUE RIDEAU
19 11 87-88 «Porte voisine de M. Wall, épicier.)

L. N. LOYERvôtre. Ne soyez pas sur 
ènouement, car tout cela 

partie d'un système. Vous 
souvenez qu'avant la votation 
i ai mis sur vos gardes, vous vous 

qu’a l’avance j’ai dénoncé les 
loups garons qui forceraient vos maisons 
pour y déposer de l’argent afin de vous 
empêcher ensuite de voter. J'ai eu mal 
heureusement raison. Pour une fois, 
votre village a été infesté de véritables 
loups-garous, en chair et en os. Dans la 
nuit qui a procédé la votation, nos senti
nelles ont pu voir dos individus déguisés, 
à la mine suspecte, se glisser dans 
cours, épiant I heure favorable, puis 
per à vos portes et jeter une enveloppe 
qui contenait de l’argent. Or. tous ceux 

avaient reçu de l’argent devaient 
être assermentés avant de pouvoir 
ter. Comme le village de La 

château - fort conser
ainsi vous défranchiser en 

ut être gagner ou plutôt voler 
de cette façon. Ce système en 

a gelé un certain nombre, quoiqu’il n’ait 
pas fait autant de dupes que nos 
mis l’espéraient. Plusieurs de 
avaient reçu de l’argent, maigre eux. s 
même en avoir eu conscience personnelle
ment, sont allés, de leur propre mouve
ment, des le matin même de la votation, 
déposer l’argent corrupteur entre les mains 
du vicaire de la paroisse, en l’absence du

Nouveau magasin de 1 ins. Liqueurs et Lpicerirs toK 9 Sussex et Clarence, Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

165, coin îles rue
Ou a wa.

M. Loyer tient constamment n son magasin 
tout ce qui constitue la ligne d epiveries.musses 

indres détails. Il espère par sa p omptu at
tention et sa court» Lie envers le public, mériter 
une large part de patronage. 21 11 87-la
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SHSSSsto
len°choix de vins, liqueurs et cigares importés 
directement. On sollic

2Ü! crains bien q 
son tour comme

H
Nles suive puisque 

(on rit). La Patrie v 
l’avertir solennellement qu’elle n'a oas con
fiance. qu elle ne veut pas se battre, qu'il 
lui faut un programme, de l'entrainement 
nanti de liant, que le très honorable sir 
John Macdonald rogne en souverain, pour 
la bonne raison qu’il possédé la confiance 
publique. (Appl.) l>e gouvernement Joly, 
lui, a régné pendant dix-huit mois, mais 

duré cinq ans, jamais la comédie 
nationale n’eut été possible. Elle eût 
té dans l’œuf. . .. .

Messieurs, nous n allons pas imiter la 
cheté de l’ennemi. S'il refuse la lutte 

lawa. nous allons lui di-puter le ter 
rain pouce par pouce dans notre province. 
Déjà bien des conservateurs honnêtes qui 
se sont éloignés de nous dans une heure 
ri affolement populaire, reviennent à leur 
vieux drapeau. Ils sont dégoûtés des 
hontes et des scandales de leurs alliés. 
Qu'ils soient les bienvenus ! J’en aperçois 
dans cette salle, j’en aperçois sur cette es
trade. Oui, nous allons reprendre tous en- 

ble le bon combat. Nous allons enter
rer les dissentiments de la veille. Nous 
allons laisser à l’histoire le soin de les ju
ger. Let the dead bury the dead. Nous 
allons reprendre nos vieilles traditions, 
les traditions de Lafontaine, de Morin, 
de Taché et de Cartier. Nous allons 
serrer nos rangs et nos chefs n'auront qu à 
donner l’exemple, qu’à faire entendre le cri 
du ralliement, pour 

Bien des 
, ten 
i. reti

imperialIh-Vm fl
on croyait 

la victoire
tocite une visite. 

J. W LANCTOT,
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19 11 87-?8
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teur par son vote, celui- 
tenu le gouvernement Joly 
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stitutionnels, 
il, alors qu'il 

mté pré- 
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Jugez par vous-même en

toau do q. voir 
ainsi tous 
celui là même que M. Trudel, ah 
était conservateur, traitait de dej 

ateurt Non. M. Me 
rdu le droit d’être

Honneur a eux

montre ou 
étoffe du

lâclv 
a Ot

u-ages couHonneur
ves gens, pauvres pour la plupart, qui ont 

îtré que la probité existait sous la rude 
journalier tou 
riche. S'il s’i *4KXH&

POWDER

venant nous faire 
1 12 87-88 90

perdu le droit d «tre aussi 
le point d’honneur. Tous ses collègues 

ont droit de lui dire : “J y suis, j'y reste.” 
Ils sont solidaires. Oui, qu'ils restent tous 
ensemble, et. quand la mesure du mépris 
publie sera rempile, qu ils tombent tous 
ensemble. (Applaudissements.)

Conservateurs do Laprairie. il vous 
facile de comparer votre parti avec 
que vous combattez par leurs ant 
respectifs. Nous avons aujourd'hui pour 
président de l’assemblée l’homme loyal, 
honnête, respecté qui, pendant plus de 
vingt ans, vous a leprésentés au parlement, 
M. Pinsonnault (appl). Celui-là ne vous a 
jamais fait .rougir. Celui-là n’a jamais 
terni l'honneur de votre comte. On n a 
même jamais osé contester ses elections. Il 
a porte haut et ferme votre drapeau, le glo
rieux drapeau conservateur. L’election

t comme
ontl’habit du riche. S'il s'est trouvé des 

brebis galeuses, en revanche l’election 
offre des traits d'honnêteté qui vous 
font le plus grand honneur. A l'ar
mée. on cite à l’ordre du jour les soldats

donnent une grande leçon et nous’conso
lent de honteuses défaillances. (Applau-
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on cite à l’ordre du jon *
fessons le rapport des bas prix et de la qua- 
Ht* des articles offerts en vente.

lée. ^
qui se sont vaillamment < 
bien mérité de la patrie, 
tons ces braves travailleurs, ces non 
électeurs, qui plaçant l’intérêt publi 
dessus de considérations vénales.
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il ni to
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